
vieler Pfarrgeistlicher nicht doch etwas utopisch ist. überhaupt bleibt ja, bei
dieser wie bei alien andern Vorlagen, das eigentliche Problem immer das gleiche:
was niitzt der beste Text, wenn zu seiner Umsetzung in die Realiat nicht begei,-
sterte, d.h. mit dem rechten Geist beseelte Menschen am Werk sind ?

Auffallend war, wieviele Gdstliche von ihrer Einsamkeit sprachen, z.B. angesichts
schwieriger Entscheidungen im Falle der Zulassungsbedingungen zur Taufe, angesichts
der Indifferenz oder sogar des Spotts vieler Eltern und Kinder bei der Vorberei-
tung auf die Firmung.

Um es einmal ganz brutal zu sagen: an dieser Einsamkeit sind die Geistlichen sel-
ber schuld. Was verbietet ihnen namlich, Freunde zu haben, auch in ihrer Pfarrei,
auch unter Laien? Freunde, auf die sie sich verlassen kOnnen, die ihnen bei sol-7
chen schweren Entscheidungen beistehen annen! Die ihnen aber auch, wenn nBtig,
einen kritischen Spiegel vorhalten: Freunde, die ihnen dadurch auch mehr Mut und
mehr Selbstvertrauen schenken als sie je in alien klerikalen Klatsch- und Kirmes-
kaffeekranzchen ergattern kZnnen!

HOchstwahrscheinlich aber sind sie nicht allein schuld an ihrer Einsamkeit; bier
wirkt wohl noch eine faische, verkrampfte, letztlich unmenschliche und unchristli-
che Spiritualitat des Nicht-in-der-Welt-Stehens und der Weltentsagung, deren tat-
sachliches Resultat aber, im allgemeinen, nichts anderes ist als platterdings
Weltfremdheit. Damit aber ist die schlechteste Vorbedingung gegeben, neue Ent-
wicklungen, neue Probleme, neue BedUrfnisse in der-heutigen Welt verstehen zu kOn-
nen

Dazu kommt bei vielen die irrige Uberzeugung, ihre Weihe und der ZOlibat ver-
pflichteten sie zur Unnahbarkeit und zu einer letztlich unteilbaren Verantwortung;
dies aber kann sie nur in die argste menschliche Isolation treiben. Gewiss, oft
sind es gerade die braven katholischen Schafe selbst, die von ihren Hirten ver-
langen, dass diese immer wieder das letzte Wort behalten. Das darf aber auf kei-
nen Fall fur die Geistlichen ein Argument dafilr sein, die Laien in der Kirche
nicht miindig sein bzw. werden zu lessen, und mit ihnen die pastorale Verantwortung
nicht zu teilen.	 Hubert Hausemer

96 prole' ssionnallsor a po Itlqu

L'apparition de professionnels de la politique est une des formes de division so-
ciale du travail qui ont marque le developpement de la societe industrielle. Elle
est inseparable du developpement de l'Etat moderne, avec sa bureaucratie et son
parasitisme. Les "intellectuels organiques" de la politique doivent disparaitre en
tent que couche specifique: voila une des conditions les plus immediates de la demo-
cratisation de la sociéte politique. Certes, les choses ne se feront ni spontanement,
ni rapidement. Ne serait-ce que parce que les professionnela de la politique ne
manqueront pas de mobiliser mule raisons, dont certaines valables, qui plaident
contre leur propre deperissement.

C'est pourquoi on voudrait proposer ici quelques mesures, modestes d'apparence, qui
permettraient de donner le signal d'une deprofessionnalisation de la vie politique
et qui pourraient marquer la fin d'une trop longue confiscation des responsabilites.

La premiere, c'est a Ur/pitatim de La caitAii5Ae potitique. Pourquoi ne pas limiter
a deux mandats, soit en moyenne une dizaine d'annees, l'exerciee par un individu
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des principales fonctions electives (President de la Republique, depute, senateur,
conseiller economique, maire, conseiller general, conseiller municipal)? Une me-
sure plus severe, soit un seul mandat, aurait un serieux inconvenient: aboutir au
renouvellement total de toutes les assemblees a chaque echéance electorale. L'ab-
sence totale de continuite au Parlement ou dans les conseils locaux entrainerait
un fonctionnement trop heurte de la vie publique.

Quand aux objections que soulevent classiquement les propositions de ce genre,
elles peuvent etre facilement levees. La principale est le risque de se priver ain-
si prematurement des talents d'un homme exceptionnel. Elle est evidemment indigne
d'un grand peuple democratique. La democratie est en effet Vert de se passer des
hommes indispensables. Les Americains en ont jugs ainsi en ce qui concerne leurs
presidents. Apres le trop long regne de l'homme indispensable qu'était devenu
Franklin D.Roosevelt, ils deciderent de limiter a deux le nombre de mandats presi-
dentiels auquel peut pretendre un seul homme.

Quant a l'irremplagable experience que donneraient de longues annees passees parmi
les fonctions electives, il est permis de penser qu'elle n'est qu'un leurre. La
technique professionnelle des vieux routiers de la politique, a supposer qu'elle
soit un,bien, n'est que trop largement compensée par un deracinement a peu pres
complet, une perte integrale de tous liens avec la population, autres que ceux
qu'inspire le souci de sa reelection. Du reste, une limitation imperative de la
longevite politique diminuerait les inconvenients de l'electoralisme. Un elu qui
connait le terme obligatoire de sa carriere.a moins de raisons de donner dans la
demagogie; le courage et la responsabilite lui sont plus naturels.

Ajoutons enfin que cette mesure est le complement indispensable d'un retour au
systeme de la representation proportionnelle. C'est pourquoi je suggere aux diri-
geants de la gauche de l'inscrire dans le programme commun revise. Un des incon-
venients de la "RP" en effet est de perenniser les caciques des partis et de les
mettre pratiquement A l'abri de toute sanction electorale et de tout revers de
carriere. Cette securité de l'emploi est trop poussee pour ne pas engendrer.des
inconvenients symetriques de ceux qui viennent d'etre signales:.A pmpos de l'obse-
dant souci de la re=election.

On ne devrait pas pouvoir etre homme politique a vie, comme on est paysan, ouvrier
ou avocat. A plus forte raison a une époque ou chaque individu est appele a changer
deux ou trois fois de métier au tours de son existence, it serait paradoxal que
l'homme politique soit parmi les seuls a echapper a cette necessite. Il est bon,
it est necessaire qu'une rotation suffisamment rapide des assemblees Blues permette
a celles-ci de refleter la vie re- elle de la communaute.

Une autre mesure, correlative de la precedente, devrait titre t'inteAdiction du
cumut du mandats. Est-il honorable dans une democratic, de voir le meme homme,
parfois chargé d'ans, cumuler les fonctions de maire, de conseiller general, presi-
dent du conseil regional, 	 depute, dirigeant de son parti...-ministre parfois?
Chirac, Defferre, ou Chaban sont-ils des hommes a ce point exceptionnels qu'il ne
se trouve pas dans leurs circonscriptions quelques citoyens dignes de les soulager
de fiches reellement accablantes et dont chacune suffirait a remplir les journees
du plus diligent?'. I1 est clair qu'une telle concentration des responsabilites est
incompatible avec l'esprit de la democratic; qu'elle repose sur la recherche du
pouvoir maximal et non sur le service de la communaute. D'un tel "cumulard", on
dit en general qu'il contr3le bien sa circonscription. Sommes-nous done en pays
occupe pour avoir ainsi a etre contrOles? Certes, pour s'opposer a une telle in-
terdiction de cumul, on pourra invoquer de nombreuses raisons, y compris celles
qu'inspire l'interet public. Mais a les examiner de pres, on s'apercevra vite
qu'elles reposent sur le respect des situations acquises. Ainsi, chaque grande
ville a interet a faire-de son maire un depute, des lors que les autres le font.
Mais que toutes en soient empechées, l'egalite des chances sera retablie et l'es-
prit du suffrage retrouve.
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De d'ime, puisque l'approb tion par les electeurs de l'ensemble du programme du_
candidat elu est une pure fiction, la participation des citoyens invite au dEve-bp-
ptment du tapnendum. Pourquoi faudrait-il que les citoyens n'aient plus desormais
le choix qu'entre deux programmes composes par d'autres; a i'exclusion de toute
autre possibilite? Pourquoi n'auraient-ils pas droit au menu a la carte? La recente
controverse entre le PCF et le PS : propos de l'armement nucleaire est a cet egard

revelatrice. Avec raison, Francois Mitterand, constatant les divisions de l'ensemble
de la gauche sur ce suiet, avait propose que peu de temps apreS l'accession au
pouvoir de la gauche, les Francais fussent consultessur ce point. Las sondages
montraient du reste les electeurs de chacun des partis du programme commun divises
sur la question. Comment ne l'eussentm-ils pas ete, alors qu'A quelques mois de
distance, ilS avaient pu voir plusieurs de 1.eurs leaders, et non des moindres, de-
fendre avec la m&ile conviction des opinions diametralement opposees sur ce sujet?
A cette proposition, la reaction des cormunistes fut d'une hostilite sans nuances.
A la defiance traditionnelle de la gauche pour le referendum, toujours suspect de
dissimuler un plebscite, est sans doute venue s'ajouter une reaction de monopo-
lisme parlementaire typique. Que deviendraient done les deputes, et les partis qui
les patronnent et les chaperonnent, si on leur enlevait le monopole de l'interpreta-
tion des votes qui se sont exprimes en leur faveur? Ouvrir la voix au referendum,
c'est courir le risque de voir remettre en cause le "depute omnibus", l'hoimae po-
lyvalent, 4 la competence universelle, a la represenativite sans defaillances."
Que deviendrait surtout le monopole des partis en matiere d'orientation politique,
si le corps electoral cessait d'are le grand muet de la politique, ou cet oracle
qui, a l'instar de celui de Delphes, requiert des interpretes professionnels? En
verite, il est plaisant d'entendre les representants du parlementarisme classique
deplorer lindvitabie simplisme de la reponse par oui ou par non des electeurs a
une question precise. Comma si le vote d'un citoyen en faveur d'un candidat, va-
lant approbantin d'un programme de 192 pages, n'etait pas le comble du simplisme'
et de l'ambivalence reunis!

Certes, une serie de precautions, qu'il n'est pas difficile d'imaginer, a i'exemple
de la Suisse, devraient are prises pour eviter au referendum de tourner a la ma-
nipulation. Mais cela fait, quel progres dans la democratie! Au lieu de campagneS
electorales tous azimuts, oa, A propos d'un homme ou d'un parti, les ambiguTtes,
les Motivations contradictoires se dcnnent rendez-vous dans l'urne ou tous les
chats sont gris, une campagne precise, sur un sujet particulier, avec une reponse
precise a une question posee.

Trop longtemps, la gauche a identifie son ideal institutionnel avec les procedures
du parlementarisme classique, inspirees de la monarchic censitaire et de la demo-
cratie gouvernee; il est temps qu'elle admette qu'il n'est pas necessairement con-
traire a la democratic de dormer la parole au Peuple.

J'ajouterai une derniere consideration: c'est que le suffrage, sil est la pierre
de touche de la democratic - au point que 	 oü il est limit -6, ou manipule, la
democratic tout entire deperit	 n'en est pas pour autant la'seule procedure demo-
cratiquede designation des responsables. D'autres pourraient 'e'tre utilement re-
mises en vigueur, que les Grecs connaissaient bien: je veux parler du tiAage au
zott, ou de la d&signation a towt. de /tote. Bien entendu, semblables methodes de
designation sont exclues pour des fonctions impliquant une competence technique ou
une responsabilite particulierement importante. Mais a l'interieur de communautes
reduites (communes rurales, responsabilrte de quartier, d'immeuble, d'atelier),
est souhaitable que tons les citoyens se sentent appeles a tour de role. Loin d'en-
trainer la negligence ou le desintera, une telle obligation de service serait de
nature a restaurer la notion de citoyennete qui est de plus en plus en train de
deperir, en raison d'une excessive professionnalisation de la citoyennete.

(extrait d'un article de même nom de Jacques Julliard in: ESPRIT, No lo, octobr? 1977)
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